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GUIDE DE NOS ABONNÉS.

1* Le prix de l'abonnement est de 50 cts par année pour le Canada et 
de 60 pour les Etats-Unis.

2* L'abonnement est payable d’avance. Un avis est adressé aux re­
tardataires, et, après deux mois d’attente, le nom de ceux qui n’ont 
pas répondu est retranché de nos listes.

3* L’abonnement peut commencer à toute époque de l'année._
4' Tout abonnement ou réabonnement doit être accompagné de l’a­

dresse " au grand complet " de l’envoyeur.
5* Le Directeur doit être immédiatement informé de tout changement 

d’adresse, et, en le faisant, on ne doit jamais oublier de donner 
l’ancienne adresse.

6* Les annales sont expédiées à la fin de chaque mois. Que touve 
irrégularité dans leur réception soit signalée sans retard au Di­
recteur.

7* Nous conseillons fortement de faire enrégistrer les lettres qui 
contiennent des billets de banque.

8* Le mode de paiement le moins dispendieux est par bon de poste. 
par ntandat de poste ou d'expresse ou par chèque faits au nom du 
Directeur des Annales du T. S. Rosaire.

9* Le plus sûr est de payer au bureau même des Annales à l’occasion 
d’un pèlerinage. .

10* Mais le mode que nous préférons est de nous faire parvenir 1 ar­
gent par l’entremise d’un zélateur ou d'une zélatrice.

Il* Voir, sur la dernière page extérieure les avantages offerts à nos 
abonnés. _

.12* Toute correspondance intéressant la revue doit être adressée aux

Annales (lu Très-Saint Rosaire,
Cap-de-la-Madeleine,

Comté de Champlain, P. Q.
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Chronique du Sanctuaire
Décembre, 1915.

"Rtcurillet les mittlet,.

Chaleur Latente

écembre a été neigeux. Les dernières “ bor­
dées ” ont fermé les avenues de la propriété, 
et le vieux Sanctuaire semble se rapetisser 
davantage sous l’étreinte du “ nord-est

11 fait bon cependant à l’intérieur; parfois 
même, la température y est trop élevée, et

nous songeons alors à la chaleur latente de la piété mariale 
qu'il rayonne dans tout le Canada.

En hiver, la correspondance tient lieu de pèlerinage. Aussi 
que de lettres nous arrivent chaque jour ! que d’intentions re­
commandées et d'actions de grâces ! Notre-Dame du Cap 
travaille sans répit durant les 365 jours de l’année.

Obédience

Le 9 au matin, un message téléphonique de Montréal nous



retire le Père Hénault. Arrivé ici en mai 1904, cet infatigable 
missionnaire bilingue a été presque continuellement sur la brè­
che. Entre deux retraites d’été, il trouvait encore le temps de 
s’employer à la desserte des pèlerins.

La communauté perd en lui un ouvrier bien méritant de la 
première heure et surtout un joyeux confrère.

Que Notre-Dame du Cap l’ait en sa garde !

Nouvel orgue

A la messe de minuit, nos fidèles ont eu le bonheur d’inau­
gurer un nouvel orgue de $3,(XX). Le fait mérite d’être con­
signé dans notre chronique, car, assez souvent, l’orgue en ques­
tion grondera pour nos pèlerins assemblés dans l’église parois­
siale.

Salut, honneur, merci, prince de la musique I 
Tu rehausses le culte et le rend pathétique !

Salut, honneur, merci ! Sois béni pour tes chants ! 
Par eux tu fais du bien à tous, même aux méchants,

Sois béni de nous tous chrétiens qui t’admirons !
Merci pour tes accords qui passent sur nos fronts,- 
Comme de doux zéphyrs, comme de fraîches brises ! 
Nous saluons en toi, lame de nos églises.

(Chanoine Henry Calhiat).

Coup d’oeil rétrospectif sur Vannée 1915

“L’année”, a-t-on écrit, “est une couronne qui se compose de 
fleurs, d’épis, de fruits et d’herbes sèches. La couronne de 
1916 est particulièrement riche en fleurs, en épis et en fruits.

PELERINAGES

Au mois de janvier, nous nous demandions avec anxiété 
si nos appels seraient entendus, et si Notre-Dame du Cap atti­
rerait beaucoup de monde à son Sanctuaire ?... La question 
pouvait se poser, vu la dureté des temps. Néanmoins le nom­
bre de nos pèlerins a dépassé nos prévisions.



PELERINAGES ORGANISES, REPARTIS PAR MOIS, EN 

L’ANNEE 1915.

MOIS PELERINAGES PELERINS

Mai............................ 8 6450

Juin............................ 11 5500

Juillet........................ 8 2265

Août........................... 4 2130

Septembre................. 20 18400

Octobre...................... 6 2660

Totaux. . . . 57 37,405

PELERINAGES ORGANISES REPARTIS PAR DIOCESES.

DIOCESES PELERINAGES PELERINS

Trois-Rivières. . . . 37 19,310

Montréal................... 7 8,725

Québec....................... 6 4,870

Nicolet....................... 3 2,680

St Hyacinthe. . . . 2 1,350

Ottawa....................... 1 470

A ces 37,400 ajoutons les 10,000 pèlerins isolés du 12 sep­
tembre et les 5,000 venus au cours de la saison, et nous avons 
en total de 57,400.
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Annales

D'aprè' nos livres, 3,586 abonnements nouveaux ont été em- 
régistrés au cours de l’année 1915. Nous avions raison de 
prédire que la Sainte Vierge atteindrait beaucoup d’âmes, à 
l’occasion du deuxième centenaire de son Sanctuaire. Merci 
aux missionnaires, à nos zélateurs et zélatrices, à nos abonnés 
et à nos amis qui ont daigné nous prêter leur généreux con­
cours.

Le surcroît de travail a pu occasionner quelques oublis, par­
fois même, quelques erreurs. Certaines réponses se sont peut- 
être un peu trop fait attendre. Que l’on veuille bien nous 
pardonner ces ennuis regrettables, sans doute, mais absolument 
involontaires.

La Fete du deuxieme Centenaire.

Ce fut un grand succès ! La prime de 1916 le dit assez 1 
Qu’on se la procure !

Aumônes.

Il serait intéressant, pour tous ceux qui ont à coeur le pro­
grès de nos oeuvres, de savoir en détails les diverses sommes 
reçues en honoraires de grand’messes et de messes basses, en 
offrandes pour le Sanctuaire, le luminaire, les stations du Che­
min de la Croix et le Calvaire. Mais, en les donnant, nous ris­
querions d’exaspérer ceux qui seraient portés à trouver, parait- 
il, que nous remplissons trop bien notre rôle de "quêteux” de la 
Sainte Vierge. Avouons tout de même que l’année a été très 
féconde en aumônes. Que Notre-Dame du Cap rende le cen­
tuple promis à tous nos bienfaiteurs.

Missions et retraites

Nos missionnaires ont été au feu toute l’année. Peut-être 
leur activité a-t-elle été excessive ?...



TRAVAUX PAYS
U
St
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Retraites Au clergé Sherbrooke........................................... 1 R
“ Aux ordinants Sherbrooke........................................... 1 S
" Aux commu- Sherbrooke, Cong. Notre Dame. . . 1 8

nautés reli- Sherbrooke, Filles de la Charité. . 1 8
“ gieuses Sherbrooke, Petites Srs de la Sic F. 1 8
“ St Laurent, Soeurs de l’Espérance. 1 8

Montréal. Soeurs de l’Espérance. . 1 8
“ Québec, Soeurs de l'Espérance. . . 1 8
44 Ottawa, Frères Convers.................... 1 8
** *’ Ottawa. Cathédrale............................ l .10
“ Aux paroisses Hull, St Rédempteur.......................... 2 15

44 Gorham, N. H.................................... 1 8
44 (îroveton, N. H. . .......................... 1 8
44 Whitcfield, N. H................................. 1 8
“ Sic Adèle............................................. 1 15
44 ISourget, Ont....................................... 1 8

44 44 Ste Claire, Dorchester....................... > 8
44 St Ed. des Méchins............................ 2 8
44 Capucins, Cté Matane........................ 2 3

* 44 “ St Koch Mékinac............................... 1 3
44 44 Tingwick.............................................. 2 8
44 St Norbert du Cap Chat................... ? 8
“ Ste Christine....................................... T 8

44 Ste Anne des Monts.......................... 2 8
44 Lowell, St Joseph............................ 2 .10

“ “ Lowell. N. D. de Lourdes............... 1 15
44 Almaville.............................................. 1 8

44 S. Coeur. Ottawa............................. 1 15
U 44 Ste Justine.......................................... 2 8

Trois-Rivières, St Philippe. . . . 1 12
44 St Mary’s Rectory, N. H.................. 1 20

Windsor Mills.................................... 1 8
44 Ste Sophie de Lévrard...................... 2 8« St Norbert d’Arthabaska.................. 2 8

44 St Prosper. Dorchester.................... 2 8
44 44 Sorel, St Joseph................................. 1 8

44 Sen son Mines, N. Y.......................... 1 8
44 Valmont (Mont-Carmel).................. 2 8

“ 44 St Louis de Gonzague........................ 1 844 Louiscville, Académie........................ 1 5
Dans les Col- Louiseville, Couvent.......................... 1 544 lèges et les Champlain, Couvent........................... 1 5

“ Couvents Warwick, Couvent. ’...................... 1 5
Cap-de-la-Madeleine........................... 1 5
Ville-Marie, Couvent........................ 1 5
Shawinigan.......................................... 1 5
St Etienne........................................... 1 5
Windsor Mills.................................... 1 3“ Longue Pointe.................................... 1 344 St Luc.................................................. 1 3

Triduums Aux paroisses Trois-Rivières..................................... 1 3



TRAVAUX PAYS
Il
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Retraites ou aux com- Cap-de-la-Madeleinc (2).................... 1 10
Fermées munautés reli- Ottawa........................................................ 1 5

gieuses Berthierville........................................... 1 3
Sermons “ Trois-Rivières, Dames Charitables. 1 3
de cir- 44 Ste. Christine (3)................................

constance 44 Warwick.....................................................44 44 T. Rivières, Fête du Travail (2). .
“ 44 Ste. Geneviève..........................................

44 Trois-Rivières, (lténéd. de cloches)
44 Yamachiche (Fête S. J. Baptiste).

44 44 Trois-Rivières..........................................
* 44 Yamachiche...............................................
44 44 Champlain..................................................

au Séminaire Sept-Allégresses......................................
Confércn- Aux Cercles Maskinongé...............................................

CCS de VA. C. J. C. Ste. Ursule................................................

“L’année 1915 marque pour notre Union Régionale une ère 
remarquable de progrès.

Le premier évènement important pour nous fut la deuxième 
retraite fermée des jeunes au Cap de la Madeleine en mai 
dernier. Doublant leur nombre, les retraitants cette fois se 
chiffraient à seize jeunes gens de la ville et du diocèse. L’oeu­
vre est désormais fondée, et grâce à elle, l’Association voit 
maintenant son avenir assuré chez nous. Elle constitue pour 
nos groupes, le mode le plus efficace d’un solide recrutement.

Peu de temps après les groupes de la région débattaient en 
Conseil Régional la question du jour : la propagande. Le 
temps est venu de préciser notre action dans le diocèse et d’en­
treprendre la fondation de cercles ruraux. Monseigneur notre 
Evêque qui veille avec un soin tout paternel sur notre jeune 
Association, connaissant la générosité et l’esprit d’apostolat des 
RR. P.. Oblats, a appelé en. août le R. P. A. de Ch. Francoeur 
à diriger l’Union Régionale. Tout de suite nos groupes, et 
surtout le Comité Régional reprennent une vie nouvelle.

Dépensant une activité et un zèle d’apôtre notre Aumônier- 
directeur, se met sans retard à parcourir nos campagnes et 
bientôt on voit fleurir les groupes Cloutier de Champlain, 
Sainte-Anne de Yamachiche, St-François de Sainte-Ursule, No­
tre-Dame des Trois-Rivières et Louis-Edouard Bois de Maski- 
nongé. Le Comité voit son travail doublé. Des sous-comités 
s’organisent, sous-comités de propagande, de publicité et d’or-
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ganisation, nos cadres brisés par le départ de plusieurs mem­
bres pour l’étranger se reforment de nouveau, et c’est avec une 
organisation plus forte, une union plus étroite entre des grou­
pes deux fois plus nombreux, un esprit plus imprégné d’amour 
d( l’oeuvre que nous entrons dans l’année 1916”. (Le Bien 
Public).

L’année qui s’en va a donc été excellente. Nous avons la 
satisfaction du devoir accompli, mais, hélas ! nous n’oserions 
soutenir quelle a été sans faute. La pauvre nature est si faible !

Je pleure le présent, le passé je regrette,
Je crains à l'avenir la faute que j’ai faite.
Hans mes rébellions je lis ton jugement,
Seigneur, dont la bonté nos injures surpasse ;
Comme de Père à Fils, uses en doucement.
Si j'avais moins failli, moindre serait ta grâce.

Régnier.
Que nous réserve l'année qui vient ? Sera-t-elle tonnerre 

ou brise ? C’est le secret de la douce Providence qui veille 
sur nous.

Quoi qu’il advienne, répétons souvent avec le pèlerin de 
Pontmain :

Quand gronde le tonnerre 
Au loin dans le ciel noir,
F.n toi mon coeur espère,
O Mère de l’Espoir !
Et quand la paix rayonne 
Dans le firmament bleu,
A toi mon coeur se donne,
Sainte Mère de Dieu I

Tristes étrennes !
Au moment d’adresser notre manuscrit à l’imprimeur, le 

Rév. Père Perdereau reçoit la lettre suivante :
Consulat Général de France au Canada.

“Le Consul Général de France au Canada est chargé de 
vous transmettre ci-joint un livret militaire et un ordre d’appel 
sous les drapeaux et vous invite à vous mettre en route de fa­
çon à vous présenter le jeudi, 20 janvier 1916, à la Chancelle­
rie, 347, Avenue Figer, à Montréal, pour être dirigé sur la 
France viâ New-York”.

C. Bonin.
Montréal, le 29 décembre 1915.

Qu’adviendra-t-il ? Si le départ n’en tient qu’à l’amour de 
notre supérieur pour l’Eglise et la France, nous sommes déjà 
orphelins... O Notre-Dame du Cap, réglez ce cas pour le 
mieux !

Arthur Joyal, o. m. i. Directeur.



Notre prime et nos noces d'argent

Evêché des Trois-Rivières. 1 janvier 1916.

Au Rév. Père A. Joyal, O. M. /.,

directeur des “Annales du très Saint Rosaire”.

Mou révérend Père,

Je viens de parcourir l’intéressante brochure que vous aile: 
offrir en prime à vos abonnés, en souvenir du deuxième cente­
naire du Sanctuaire privilégié du Cap, et à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de vos Annales. Les diverses parties 
de ce travail, quoique différentes de fond et de forme, sont 
parfaitement reliées entre elles par unâ idée commune : celle 
de mettre en relief le caractère providentiel, et, partant, l’e.v- 
trcme importance de l'oeuvre qui se poursuit au Sanctuaire 
dit Cap de la Madeleine. Cette idée est solidement appuyée 
sur les données de l'histoire, sur l'autorité de témoins irrécu­
sables, et meme sur des manifestations surnaturelles.

Il est très utile de publier ce travail, afin de bien diriger la 
piété des fidèles, et de seconder, comme il convient, les desseins 
de Dieu. Cela est aussi d'une grande actualité, puisqu’il s’agit 
de fixer dans le souvenir les deux siècles d’existence du Sanc­
tuaire vénéré, et les vingt-cinq années de labeur de vos anna­
listes.

Que dire de cette publication, déjà vénérable par l’âge, et si 
goûtée de nos populations ? Les vingt mille exemplaires que 
l’on en donne chaque mois ne disent-ils pas suffisamment l’in-
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térêt qu’elle crée partout et la somme considérable de bien 
qu’elle produit ? Ces pages si simples, si pleines de vérité et 
de piété, redisent fidèlement la puissance et la bonté de la Reine 
du Rosaire, et les faveurs sans nombre que cette Vierge bénie 
se plait à répandre sur ceux qui l’honorent dans son séjour de

prédilection; elles proclament, sans ostentation comme sans fai­
blesse, la foi vive et agissante de ses dévots serviteurs, leur 
zèle à multiplier les pèlerinages en son honneur, et à contribuer 
au développement et à l’ornementation de son temple renommé; 
elles font connaître l’inlassable dévouement des Oblats de son



Immaculée Conception, les pieux gardiens du Sanctuaire; elles 
livrent à l’admiration publique les exemples de confiance et 
d’amour, d’ardentes supplications et de constante ferveur, ma­
nifestés dans les exercices du Saint Rosaire et du Chemin de 
la Croix, dans les processions du Saint Sacrement, dans les 
communions, dans les chants de pénitence, d’action de grâces 
et d’allégresse; elles ont relaté, avec une exacte précision et 
avec un véritable luxe de détails, l’origine, la croissance, les 
développements, les difficultés, les embarras, les succès et les 
revers, les défaites et les triomphes de l’oeuvre de Marie et du 
Saint Rosaire, dans la paroisse, dans le diocèse, dans le pays 
entier et au-delà de ses limites; enfin, elles ont constamment 
manifesté, et elles manifestent encore pleinement la vie si sim­
ple et si belle, si petite à son début et si grande dans son pro­
grès et dans ses résultats, du Sanctuaire désormais illustre, 
désormais national de Notre-Dame du Cap, l’Auguste Reine 
du Rosaire.

C’est dire, mon révérend Père, que ces Annales, pendant leur 
quart de siècle d’existence, ont fait un bien difficilement appré­
ciable, et qu’elles ont pris une large part aux succès inespérés 
de notre oeuvre du Cap de la Madeleine.

Aussi, je les bénis de tout coeur, au moment où elles entrent 
dans leur vingt-cinquième année, et j’ose leur prédire, comme 
je le leur souhaite, une vie longue, pleine de vigueur et de 
charité, féconde en fruits de piété et de salut.

Agrées, mon révérend Père, l’assurance de mon entier dé­
vouement en N. S.,

* F.-X., Ev. des Trois-Rivières.

Jamais un pécheur ne me résiste quand je lui mets la main au collet 
avec mon rosaire.

(Bienheureux Grignon de Montfort). 

Je donnerais toute ma science pour le mérite d’un seul Ave Maria.

(Suarez).



Le Glaive de Simeon

Votre coeur sera transpercé d’un glaive.

“Ecoutez le vieillard Siméon : ‘.‘Quant à vous”, dit-il, 
“un glaive transpercera votre coeur”. O Marie, quelle sinis­
tre, quelle effrayante révélation ! Et que sera donc ce glaive 
de douleur ? Sera-ce la pauvreté ? Sera-ce l’oubli des créatu­
res ? Sera-ce la souffrance qui meurtrit le front de chaque 
homme de quelque cruelle épine ? Tout cela n’est rien et Marie 
a déjà bu à ce calice amer.

Le glaive, ce sera Jésus. Oui, le fils sera le glaive de la 
mère, et dans le coeur de la mère rejailliront toutes les larmes 
brûlantes qui tombent du coeur du fils. Voulez-vous les comp­
ter ces larmes dont les eaux de la mer ne sauraient nous dire 
l’amertume ?

Marie est à peine sortie du temple et pourquoi ces cris dé­
chirants qui retentissent autour de Bethléem ? Ce sont les 
lamentations de Rachel dont on massacre les enfants, et, avant 
que le jour se lève, vite, vite, il faut partir en pleurant pour 
la terre d’exil.

Et pendant ce voyage à travers des chemins dont Hérode 
fait garder toutes les issues, que d’angoisses, et partant, que 
de pleurs !

Et en Egypte, au milieu d’une nation infidèle où Dieu n’a 
point d’adorateurs, combien de fois son coeur dut s’emplir de 
tristesse !

Plus tard, avez-vous oublié ces trois jours et trois nuits de 
martyre durant lesquels cette mère désolée demande vaine­
ment à la foule l’enfant qui a été laissé, sans qu’on y prit 
garde, dans le temple de Jérusalem.

Et si j’entre sous le toit béni de Nazareth, il y a là sans 
doute entre la mère et le fils des heures d’ineffables délices et 
d’épanchements divins, mais le glaive de Siméon est toujours
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suspendu sur leur tête., Jésus, le bien-aimé, c’est la victime 
qui grandit pour le sacrifice, et, chaque fois que Marie le con­
temple, il y a forcément d s larmes dans ses yeux.

Vienne enfin le Calvaire. Où est Marie ? Elle est au pied 
de la croix au milieu des bourreaux, au milieu des blasphèmes ;

et quand le soleil s’éclipse, que les rochers se fendent et que le 
peuple s’enfuit épouvanté, à travers cette demi-lueur que les 
astres presque éteints laissent tomber sur la montagne, quelle 
est cette femme qui se tient encore debout abîmée dans une 
affliction plus profonde que les flots de l’Océan ? C’est la 
mère de Jésus.



Il est vrai que le Christ, humilié dans sa mort, sortira du 
sépulcre et que, sur son tombeau devenu glorieux, les anges 
entonneront Y Alleluia ! Mais au lendemain de ce triomphe 
qui console et réjouit la mère, le Sauveur remonte au ciel et 
alors que fait Marie dans sa triste solitude ? Ce que fait 
l’exilé. Elle soupire, languit et se meurt, en cherchant à l’ho­
rizon les rivages de la patrie absente.

C’est ainsi qu’une fois entré dans son coeur, le glaive cha­
que jour s’y enfonce, et chaque jour élargit sa blessure jusqu’à 
ce qu’elle expire enfin dans un dernier soupir.

Et pendant cette longue vie plus tourmentée que les flots 
agités par l’orage, avez-vous entendu Marie pousser une seule 
plainte qui pût ressembler au murmure ? A-t-elle jamais 
repoussé la coupe que la justice approchait si souvent de ses 
lèvres ? A-t-elle accusé Dieu de semer tant d’épines sur son 
chemin et de mettre tant de douleurs à côté des gloires de sa 
maternité ? Non, elle s’incline sous la croix comme elle s’é­
tait inclinée devant la parole de l’ange et dans la joie comme 
dans les larmes, elle ne sait que redire : “Je suis la servante 
du Seigneur, qu’il me soit fait selon sa volonté”.

Et voilà le modèle de patience et de résignation que propose 
l'Eglise à toute âme qui souffre; car enfin, nés dans les ri­
chesses ou dans la pauvreté, couronnés de gloire ou perdus 
dans l’oubli, il faut que tôt ou tard, un glaive nous transperce 
le coeur”.

Chanoinr Constant.

POUR RIRE
—“Madame, voudriez-vous prendre un sourire aimable ?... Oh ! 

rien qu’un instant ! Ensuite, vous pourrez reprendre votre physiono­
mie ordinaire..

* * *

—“Il est merveilleux, docteur, votre traitement électrique, vous 
m’avez énormément soulagée".

—Le docteur à part : “D’autant plus merveilleux que j’avais oublié 
de mettre le courant sur l'appareil..."



Don du Coeur à l'immaculée
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Tu sais mon inconstance... Hâte-toi de le prendre.
Peut-être que ce soir il ne sera plus mien ;
11 me faudrait pleurer pour me le faire rendre.
Oh ! cache-le bien vite et met<5-le dans le tien !

III
\

Et puis, si quelquefois je te le redemande,
Oh ! ne me le rends plus !... mais dis-moi dès ce jour, 
Dis-moi que tu ne peux accueillir ma demande,
Que je te l’ai donné... qu’il est tien sans retour.

IV

Rends-moi pur à tes yeux, donne-moi l’innocence,
Un bon coeur pour t’aimer, ton sein pour m’endormir,
La foi, la charité, la sublime espérance,
Tes vertus, ici-bas... un beau jour pour mourir !

V

Quand mes yeux obscurcis baisseront vers la tombe.
Quand ma lèvre aura bu le calice de fiel,
Donne-moi pour voler des ailes de colombe,
Et viens me recevoir à la porte du ciel !

(Poésie tirée des “Petites Annales’’ des O. M. /.)



“Annales du T. S. Rosaire”

Rév. M. Luc Désuets, premier fondateur.

M. Luc Désilets, curé du Cap de la Madeleine, a été le pre­
mier à concevoir, sous l’inspiration de la Sainte Vierge, l’idée 
de fonder les “Annales du T. S. Rosaire’’.

“Après le prodige du pont des chapelets, en 1879, et surtout 
après celui des yeux de la Statue”, témoigne, en effet, M. 
Duguay, son successeur (1), “il exprima souvent le désir qu’il 
nourrissait dans son ctfeur de publier dans une modeste revue 
les faveurs les plus remarquables que la Sainte Vierge conti­
nuerait à accorder à son Sanctuaire du Cap”. “La publica­
tion de ces annales aurait commencé dès le mois d’octobre 1888, 
si la mort n’était venue l’enlever brusquement à son oeu­
vre (2) ”,

Nos abonnés pourront lire, dans le prologue de leur prime 
de 1916, le récit des merveilleux événements qui se sont accom­
plis, à sa prière et sous son influence, au Cap de la Madeleine.

Il a été l’homme de la Providence. “L’instrument choisi de 
Dieu”, affirmait Mgr Cloutier dans son sermon du 12 septem­
bre dernier, “pour opérer cette renaissance de la grande dévo­
tion mariale, et pour lui donner un centre d’activité, fut ce 
prêtre pieux, intelligent et dévoué, qui avait nom l’abbé Luc 
Désilets, curé du Cap de la Madeleine, revêtu plus tard du 
titre et de la charge de vicaire-général du diocèse. Cet hom­
me avait-il le pressentiment du dévelopjiement que devait pren­
dre son oeuvre ? Celui qui l’a entendu parler et agir peut le 
penser. Avait-il surtout, lui qui se préoccupait si fortement 
des destinées religieuses de notre pays, la prévision que ses 
compatriotes, obligés à la lutte contre les erreurs modernes, 
viendraient dans ce Sanctuaire chercher l’appui solide et l’ap-

(1) “Souvenir de la bénédiction solennelle du chemin de fer”, pa­
ge 12.

(2) “Documents du Saint Rosaire’, page 72.
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point décisif de leurs glorieux combats ? Sa remarquable 
perspicacité, qui lui faisait si souvent deviner d’avance la 
marche des fausses doctrines, et ce talent d’intuition que son 
évêque, Mgr Laflèche, se plaisait à lui reconnaître publique­
ment au jour de ses funérailles, nous permettent de croire qu’il 
a entrevu les succès et la gloire d’aujourd’hui, et que là se 
trouve la raison de l’inébranlable confiance qui l’animait”.

Il mérite donc, à plus d’un titre, de figurer le premier après 
Notre-Dame du Cap, au frontispice de ses Annales, en cette 
année jubilaire de leurs “Noces d’argent".

A. J., o. M. i.

Ar'IS DIVERS 
A NOS AMIS.

Ceux de nos amis qui désireraient recevoir une réponse écrite 
à leurs simples recommandations feraient bien d’y joindre 3 sous 
pour couvrir les frais de poste.

A NOS ABONNÉS.
1° Nous répondrons très souvent, cette année, par une notice 

sur le Saictuaire aux diverses offrandes qui nous seront adres­
sées.

2° Comme prime, nos abonnés tiendront à recevoir notre volu­
me-souvenir des fêtes du deuxième centenaire, de préférence à 
tout autre objet.

A NOS ZÉLATEURS ET ZÉLATRICES.

1° Durant notre première année à la direction des annales, nous 
avons tenu à adresser un mot de reconnaissance à tous nos zéla­
teurs et zélatrices. A l'avenir, à moins de raisons sérieuses, nous 
exprimerons notre gratitude par un cadeau-souvenir.

2” La distribution des primes à domicile réduirait nos frais 
d’expédition de moitié. Merci à l’avance à ceux et celles qui 
pourront facilement s’en charger.

A TOUS.
Nous bénissons et enrichissons de toutes les indulgences désirables

tous les objets de piété qui partent dp bureau des Annales.

S
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Le Sourire de Marie

Pour le 11 fiwier

Sait-on qu’il y a eu à Lourdes le miraculé du sourire de la Vierge ? 
Il s'appelle le comte de Bruissard, et il lui a été donné de voir le 
sourire de Marie sur le front de Bernadette.

“J’étais à Cauterets”, reconte-t-il, “au moment où l’on parlait tant des 
apparitions. Je ne croyais pas plus à ces apparitions qu’à l’existence 
de Dieu, j’étais un débauché, et, ce qui est pis, un athée.

Ayant lu dans un journal du pays que Bernadette avait eu, le 16 
juillet, une apparition, et que la Vierge lui avait souri, je me résolus 
de me rendre à Lourdes en curieux, et de prendre la petite en flagrant 
délit de mensonge.

Je me rends chez les Soubirous et je trouve Bernadette sur le pas 
de sa porte, en train de raccommoder un bas noir. Bernadette me 
parut assez vulgaire ; ses traits souffreteux avaient cependant une cer­
taine douceur.

Sur ma demande, elle me raconte ses apparitions avec une simplicité 
et une assurance qui me frappèrent.

“Enfin”, lui dis-je, “comment souriait-elle cette belle Dame ?”
La petite bergère me regarda avec étonnement, puis, après un moment 

de silence :
“Oh ! monsieur, il faudrait être du ciel pour refaire ce sourire”.
“—Ne pourriez-vous pas le refaire pour moi ? Je suis un incrédule, 

je ne crois pas à vos apparitions”.
Le visage de l’enfant s’assombrit, prit une expression sévère.
—“Alors, Monsieur, vous croyez que je suis une menteuse ?”
Je me sentais désarmé. Non, Bernadette n’était pas un'e menteuse, 

et je fus sur le point de me mettre à genoux pour lui demander pardon.
—“Puisque vous êtes un pécheur”, répondit-elle, “je vais vous re­

faire le sourire de la Vierge”.
L’enfant se leva très lentement, joignit les mains et esquissa un 

sourire céleste que je n’ai jamais vu sur des lèvres mortelles. Je vis 
sa figure éclairée d’un reflet troublant. Elle souriait encore, les yeux 
tournés vers le ciel, que j’étais à genoux devant elle persuadé d'avoir 
vu le sourire de la Vierge sür la figure de la voyante.

Depuis je porte en moi, dans l’intime de mon âme, ce sourire divin. 
Il a séché bien des larmes. J’ai perdu ma femme et mes deux filles, 
et il me semble que je ne suis pas seul au monde. Je vis avec le sou­
rire de la Vierge”.



La prohibition

0
La prohibition dans le dit

Des Trois-Rivières

A Jésus par Marie !

Par Notre-Dame du Cap, i.e Sacré-Coeur régné dans i,E 
diocese des Trois-Rivières.

n=n=H=)[^j ar sa majorité de 461 voix en faveur de la 
prohibition” lisions-nous dans “ Le Bien 
Public ” du 11 décembre 1915 “ la ville 
des Trois-Rivières vient de porter au dé­
mon de l'alcool un coup terrible qui aura 
sa répercussion dans toute la province.

Pm» m

Cette victoire a coûté cher ! Faut-il 
l'attribuer aux seules ressources de la sagesse humaine ? Cer­
tes, non, le secret du triomphe, il faut le chercher plus haut,
dans le Sacré-Coeur de Jésus et le Coeur immaculé de Marie. 
“Jésus ! Maria !” C’est en répétant cette invocation de
Jeanne d’Arc que les croisés de la tempérance se sont lancés à 
l’attaque.

* * *

Le règne du Sacré-Coeur sur la ville des Trois-Rivières ne 
date pas d’hier. Il y régnait depuis longtemps déjà par ses 
ligues d’hommes et de jeunes gens, et par la “Corporation Ou­
vrière Catholique” qui s’est mise, dès sa naissance, sous sa 
protection ; il y régnait surtout depuis la consécration solen­
nelle que la ville lui a faite d’elle-même, en 1913, par la bou­
che de son représentant officiel, au pied du superbe monument 
qu’elle venait de lui dresser sur la place publique.

Faut-il s’étonner qu’il ait voulu y établir sa royauté de fa­
çon plus immédiate et plus tangible en y faisant accepter le 
régime de la prohibition ?...

Pour s’assurer la défaite de ses ennemis, il a jugé nécessaire 
de faire prêcher dans toutes les paroisses de la cité une retraite
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générale de quinze jours pour les femmes et pour les hommes. 
Et il a fait venir, à la cathédrale, l’apostolique Mgr Roy, arche­
vêque-auxiliaire de Québec, et M. le Chanoine Hallé, ; à Notre- 
Dame des Sept-Allégresses et à Sainte-Cécile, les RR. PP. 
Marion et Couture, O. P., enfin, à Saint-Philippe, le Père Le­
lièvre, O. M. I., son infatigable apôtre, et le Père Magnan, 
O. M. I., le directeur de l'oeuvre du Sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap.

* * *

Il y a beau temps également que la Sainte Vierge règne aux 
Trois-Rivières. La première chapelle y était dédiée à son 
Immaculée Conception; le siège épiscopal et la cathédrale y 
ont pour titulaire sa glorieuse Assomption ; du Cap de la Ma­
deleine, Notre-Dame du Rosaire règne sur sa ville de prédilec­
tion “en infusant aux oeuvres d’action catholique l’élément 
surnaturel de la prière et de la grâce’’. “Savez-vous à quoi 
j’attribue les progrès de mon diocèse”, déclarait dernièrement 
sa Grandeur Mgr Cloutier chez les Ursulines ? “A l’influen­
ce de Notre-Dame du Cap”.

Rien de surprenant que, d’accord avec son Divin Fils, elle 
ait tenu à écraser de son talon le serpent infernal de l’intem­
pérance.

Pour cela, elle a attiré à ses pieds, au cours de l'été et sur­
tout le jour de la fête jubilaire de son Sanctuaire, toute la 
population des Trois-Rivières. Bien plus, elle a préparé, par 
une retraite fermée dans l’enceinte de sa chapelle nationale et 
sous le toit de ses missionnaires, le bataillon d’élite qui a dirigé 
les soldats à la victoire définitive.

* * *

L’espace et les renseignements nous manquent pour de plus 
amples détails généraux siir la lutte. Un mot seulement de 
la retraite de Saint-Philippe que nous avons pu suivre de plus 
près. Fidèles à leur devise : “Pauperes ez'angelizantur, les 
pauvres sont évangélisés”, les PP. Lelièvre et Magnan sem­
blent avoir touché profondément le coeur des braves ouvriers 
de ce quartier de la ville. Evangile en main, crucifix sur la



poitrine, par une double consécration au Sacré-Cœur et à Ma­
rie Immaculée, ils ont amené bien des enfants prodigues au 
confessionnal ; distribué plus de 10,000 communions dans une 
paroisse qui compte à peine 800 familles ; déterminé les hom­
mes et les dames à voter en grand nombre pour la prohibition.

A la clôture de leur retraite, tous, hommes et jeunes gens, un 
cierge à la main, faisaient une profession de foi devant le 
Sacré-Coeur présent dans le Très-Saint Sacrement et promet­
taient de tout coeur de travailler pour son règne en votant le 
lendemain pour la bonne cause. “Après une pareille rencontre 
avec le bon Dieu”, disait un brave ouvrier, “on ne résiste plus 
à la grâce”. ,

Jamais Saint-Philippe n’avait vu un tel spectacle ni une foule 
aussi nombreuse à l’occasion des retraites. “Le Sacré-Coeur 
s'est vraiment emparé du coeur de mon peuple”, disait le bon 
curé, “et cela, grâce au talent promis aux prêtres qui prêchent 
sa dévotion. Les Oblats peuvent être heureux de leur quote- 
part de travail en faveur de la prohibition aux Trois:Rivières".

* * *

A la fin d’une retraite prêchée par le Père Lelièvre, en 1913, 
Mgr Cloutier s’écriait : “Chers ouvriers, j’avais des craintes 
à votre sujet ; maintenant que je vous ai vus vous consacrer 
au Sacré-Coeur, je n’ai plus que des espérances”.

“L’oeuvre du Sanctuaire de Notre-Dame du Cap”, disait-il 
à la fin de son sermon, le 12 septembre dernier, “est une sour­
ce abondante de grâces pour tous, en même temps qu’une pro­
tection efficace pour notre diocèse et le pays entier ; cette pro­
tection s’exerce d’une façon particulière pour le maintien de la 
foi et des principes chrétiens, pour la lutte contre les mauvai­
ses doctrines et contre les formes multiples de l’erreur et du 
vice”.

Le triomphe d’hier n’est-il pas la réalisation des espérances 
que fonde Sa Grandeur sur les deux dévotions au Sacré-Coeur 
et à Notre-Dame du Très Saint Rosaire ?

Grâces leur en soient donc rendues ! Aussi, dès dimanche 
après-midi, plus de 10,000 fervents de la Croix Noire, groupés 
autour de son monument, acclamaient le Sacré-Coeur, et près



— 62 —

de 3,000 envahissaient ensuite la cathédrale pour y chanter à la 
Vierge Marie l’hymne de leur reconnaissance, Magnificat !

Le lendemain, agenouillés dans son vieux Sanctuaire, Mon­
seigneur et son Grand-Vicaire remerciaient “Celle qui détruit 
toutes les hérésies” d’avoir accordé à la ville des Trois-Riviè­
res les lumières et les forces nécessaires pour accomplir si 
noblement son devoir”.

* * *

De La Grand’Mère aux Chûtes Shawinigan et à Saint-Tite, 
le mouvement se poursuit, depuis la victoire décisive des 
Trois-Rivières, dans tout le diocèse. A la suite d’une retraite 
prêchée par les PP. Lelièvre et Daoust, O. M. I., Louiseville 
vient de donner le coup de grâce au monstre de l’alcool par 
un vote unanime, et le Cap de la Madeleine sera appelé à se 
prononcer le 17 janvier prochain. Le toile est irrésistible.

“Gloire en soit rendue au Sacré-Coeur de Jésus”, écrivait 
Sa Grandeur dans une belle lettre pastorale en date du 20 dé­
cembre 1915, “gloire à Celui qui préside amoureusement aux 
destinées de notre ville épiscopale, et qui règne sur tout notre 
diocèse !

Béni soit aussi le Coeur Immaculé de Marie ! De son véné­
rable sanctuaire du Cap de la Madeleine, la Vierge du Ro­
saire veille sur nos intérêts, et répand à flots sur le diocèse les 
faveurs divines 1”

A. J., O. M. I.

PRIÈRE DU MATIN;ET DU SOIR

—“Faites-vous bien votre prière, mes enfants ?" demanda la Vierge 
de La Salette.

—“Oh 1 non, Madame, pas guère", répondirent les deux bergers, 
avec une entière franchise.

—“Ah I mes enfants”, reprit la Sainte Vierge, “il faut bien la faire 
soir et matin, et dire au moins un Pater et un Ave quand vous ne 
pourrez pas mieux faire”.



Cris du Coeur

Mon révérend Père,

Le 19 septembre 1909, nous faisions un pèlerinage au Cap 
de la Madeleine dans le but d’obtenir la guérison d’un enfant 
de trois ans atteint de ramollissement des os. Ce cher petit 
ne marchait pas; à peine pouvait-il se tenir assis, et, dans cette 
Position, il avait toutes les allures d’un bossu.

De l’avis du médecin, qui le traitait depuis longtemps sans 
amélioration sensible, il aurait fini par marcher, mais serait 
toujours resté boiteux, vu qu’il avait une jambe plus courte 
que l’autre.

Le jour du pèlerinage, je le portai au pied du groupe du Ro­
saire, en face du Sanctuaire, et là, tout en invoquant la Sainte 
Vierge, je réussis, de la main, à lui redresser l’épine dorsale. 
Mon bonheur fut de courte durée, car, dès que je laissai à lui- 
mêrne, le pauvre enfant reprit son attitude antérieure.

Néanmoins, nous ne perdîmes pas confiance. La Sainte 
Vierge ne guérit-elle pas souvent les malades une fois qu’ils 
sont de retour à la maison ?...

Comme de juste, une quinzaine de jours plus tard, notre in­
firme cessait de botter et se mettait à marcher, le dos remar­
quablement droit.

Dans ma famille et mon entourage cette guérison est regar­
dée comme miraculeuse.

La reconnaissance me faisait un devoir de porter plus tôt à 
votre connaissance ce fait merveilleux; j’ai préféré attendre 
que le temps eût prouvé que la guérison est réelle et durable.

Si vous jugez à propos d’insérer dans vos annales cet hum­
ble récit signé de ma main, libre à vous de le faire, pour la 
plus grande gloire de Dieu et de Notre-Dame du Cap.

E. A. Simard,
71, VIII Avenue,

Limoilou, Québec.

m----



Chronique Mariale Internationale

Le Rosaire Perpétuel.

Rosaire Perpétuel est une Association de priè­
re par laquelle le saint Rosaire se récite jour 
et nuit, sans interruption, pour rendre à Ma­
rie un perpétuel hommage et obtenir d’elle 
un perpétuel secours.

Cette oeuvre, qui a pris naissance en 1858, 
semble être la réponse de la terre au désir de la Reine du ciel 
se montrant, cette année-là à Lourdes, le Rosaire à la main.

L’organisation en est très simple : Les associés, des deux 
sexes, sont répartis en sections de jours et en divisions de mois ; 
à chacune de ces deux catégories correspond un chef qui lui 
emprunte son nom. Le chef de division choisit trente et un 
associés, en rapport avec les trente et un jours du mois, et 
assigne à chacun son jour. Chacun de ces trente et un mem­
bres s’appelle chef de section, et c’est à lui de trouver vingt- 
quatre associés et de donner à chacun d’eux une heure déter­
minée de jour et de nuit. Grâce à cette louable distribution 
des jours, des mois et des personnes, le Rosaire se récite à 
toutes les heures du jour et de la nuit par les fidèles des deux 
sexes inscrits dans l’Association, et un culte sans interruption 
est rendu à la divine Mère.

Cette garde d’honneur de la Reine du ciel et de la terre, qui 
compte de nombreux chevaliers dans la plupart des pays ca­
tholiques de l’Europe, a été établie par les Pères Dominicains 
dans les divers diocèses du Canada.

Elle existe depuis longtemps dans la paroisse du Cap de la 
Madeleine. Organisée en section distincte, sous la direction 
d’un Père de la communauté, elle est chargée de la récitation 
du Rosaire durant le dix-huitième jour de chaque mois. Vingt- 
quatre zélatrices voient à ce qu’à chaque heure un certain 
nombre de membres récitent le Rosaire. La journée se passe 
dans l’union avec Jésus et Marie. Le matin, communions
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nombreuses, grand’messe solennelle, allocution, récitation du 
Rosaire et chant des Mystères devant le Très Saint Sacre­
ment exposé. Depuis le mois de mai jusqu’au mois de no­
vembre, ces exercices se font au Sanctuaire, et l’heure d’ado­
ration a lieu le soir.

Paroissiale d’abord, cette oeuvre, par la suite, a pris corps 
avec celle du Sanctuaire. Aussi en profitons-nous pour prier 
aux intentions de tous nos bienfaiteurs et amis qui se recom­
mandent à Notre-Dame et la remercier, en leur nom, des fa­
veurs obtenues.

Le 18 du mois est donc un temps exceptionnellement favo­
rable aux pèlerinages isolés.

Cette association, enrichie de précieuses indulgences, a reçu 
de très hautes approbations de la part des prêtres, des évê­
ques et des Souverains Pontifes. En septembre 1861, le Père 
M.-Augustin, O. P„ fondateur, écrivait : “Nous avons au­
jourd’hui dans le ciel deux grands protecteurs de notre oeu­
vre : le saint curé d’Ars et Mgr de Mazenod. Le saint curé 
d’Ars, avant de mourir, voulut bénir notre association et tous 
ses membres ; il promit de s’unir au ciel à toutes les heures du 
Rosaire perpétuel et de beaucoup prier pour nous.

Mgr de Mazenod, fondateur de la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée, aimait, lui aussi, le Rosaire perpétuel. 
Il l'aimait à cause de Marie que cette oeuvre glorifie; il l’ai­
mait à cause de l’Eglise pour laquelle cette oeuvre est une sour­
ce de grâces au milieu des mauvais temps de nos jours ; il 
l’aimait à cause des âmes qui trouvent là un puissant moyen de 
salut. Appréciant toute la beauté et l’excellence de cette oeu­
vre si profondément chrétienne, il l’avait bénie et en avait 
favorisé la propagation dans son diocèse. Un an à peine s’é­
tait écoulé, et l’on comptait déjà dans la ville de Marseilles 
plus de 12,000 associés”.

Et tout récemment, dans une lettre au Père Becchi, O. P., 
directeur du Rosaire perpétuel en Italie, Sa Sainteté Benoit XV 
écrivait :

“Une piété diligente est venue, toutefois, le munir, pour en 
accroître l’attrait et l’efficacité, d’une véritable organisation 
dans la dévotion dite du Rosaire perpétuel, qui, née dès le 
XVI le siècle, reçut, en ces derniers temps, en Italie comme en 
d’autres régions de l’Europe, une forme stable ; et, par suite,
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chaque jour et à chaque heure du jour et de la nuit, l’Associa­
tion du Rosaire perpétuel offre à Dieu la pure et agréable 
ohlation de la prière mariale.

De cette Association si méritante, le distingué directeur Nous 
a présenté un rapport circonstancié, appelant en particulier 
Notre attention sur le nombre chaque jour plus considérable 
des membres inscrits ; Nous louons bien volontiers la beauté 
de sa structure, l’élévation de son but, l’efficacité de ses moyens ; 
et, en même temps, dans Notre sollicitude pour le développe­
ment de l’OEuvre et pour le bien des âmes, Nous formons le 
voeu que dans toutes les parties du monde se multiplient les 
associés de cette croisade puissante et choisie, et que ses nom­
breux membres de demain s’appliquent avec une religieuse 
activité à conserver la plus constante fidélité à leur saint et très 
noble engagement. La tristesse et la gravité de l’heure pré­
sente, la croissante fragilité des esprits, la nécessité ressentie 
depuis trop longtemps déjà de ramener parmi les nations bou­
leversées le bienfait de la paix qu’elles ont perdu, Nous prou­
vent avec la clarté propre aux signes de Dieu, que des prières 
insistantes et incessantes conviennent aujourd’hui plus que ja­
mais pour conjurer la divine clémence de concéder enfin une 
trêve compatissante au cours de.la justice vengeresse.

Qu’ils prient donc, tous les dévots du Rosaire. Que, jour et 
nuit, ils lèvent vers le ciel leurs bras, implorant le pardon, la 
fraternité, la paix. Et, comme autrefois, le peuple élu triom­
phait quand les bras de son chef étaient levés vers le ciel, qu’il 
triomphe maintenant, par la réalisation de son immuable désir 
de la paix, le Père des fidèles, appuyé sur les bras de l’armée 
suppliante des dévots de Marie”.

Du Vatican, 18 septembre 1915.

Nouvelles indulgences.

Un décret du Saint Office, du 1er octobre 1916, accorde à 
tous les fidèles qui réciteront cette pieuse invocation : Reine 
du Très Saint Rosaire, priez pour nous, et autant de fois qu’ils 
la réciteront, une indulgence de 100 jours, applicable aux âmes 
du purgatoire.



LE CHEMIN DE LA CROIX

LES STATIONS
"J'ai lu dans vos Annales que vous aves encore des stations à payer. 

Mon père, se trouvant dans le malheur, a promis d’en prendre une à 
son compte s’il trouve à vendre ses deux maisons. De plus, s'il obtient 
un gros contrat qu’il a en vue, il versera un bon montant pour la même 
oeuvre".—Dame J. B., de X.

Le Calvaire
Tableau de Notrë-Seigneur ($100.00)

“Pour la réussite d'une entreprise importante, nous avons promis 
quelques cents piastres pour le Calvaire".—M. et Mme X( de St-P...

Tableau de la Sainte Vierge ($50.00)

“—Ci-inclus $5.00 en à-compte sur une promesse faite en juillet der­
nier pour obtenir une guérison en bonne voie de s’opérer. La somme 
sera inscrite au “Tableau de la Sainte Vierge".—Dame C. L., de X.

—“Voici $15.00 en à-compte d’une offrande de $50.00 qui sera ins­
crite au Tableau de la Ste Vierge”.—M. Joseph Raymond, de Des- 
chambeault.

Tableau de Saint Jean L’Evangéliste ($25.00)
—“Je ferai une offrande de $25.00 pour le Calvaire si j’obtiens cer­

taines faveurs spirituelles et la vente d'une propriété”.—Une abonnée 
de Ste Anne des Plaines.

Tableau du Bon Larron (1 sou à $10.00)
—“En action de grâces pour succès obtenus, j’envoie $1.00 pour le 

Cah'aire”.—Une abonnée de Ste-Angèle de Laval.
—“Ci-inclus $5.00 pour l’otre Cah'aire en reconnaissance à N. D. du 

Cap pour faveurs obtenues. S’il vous plaît, prier et faire prier pour la 
conversion d’un pauvre père de famille adonné à la boisson et la gué­
rison de son épouse qu’il est en train de faire mourir de chagrin”.— 
Une abonnée de X...

—“Ci-inclus 50 sous pour le Calvaire, comme remerciement à N. D. 
du Cap pour la guérison de mon mari”.—Dame J. T., de X.

—“Pour faire oublier mon retard à renouveler mon abonnement, j’a­
joute 50 sous pour le Calvaire”.—Dame D. L., de X.

—“Je vous envoie la somme de $5.00 pour le Calvaire. Cette offran­
de est pour remercier la Sainte Vierge d’une guérison obtenue, et pour 
lui demander la conversion de mon mari et la santé pour moi-même”.— 
Dame X, de Montréal.
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—Aticienue Lorette : Dlle Josephine Ecuyer, $1.00.—Arthabaska : 
Dlle Lydia Angers, 50 sous.—Brockton : Dame Georges Gélinas, 30 
sous.—Chûtes Shawenegan : Dame Deschênes, 50 sous.—Descham- 
bcault : Une abonnée, 10 sous.—Holleywood : D. A. Lafleur, $2.00. 
—Hull : Diverses offrandes, 75 sous.—Montmagny : Dame J. E. 
Dube, 25 sous.—Montréal : Dlle S. Cloutier, 50 sous ; Dame Éusèbe 
Bonneville, 25 sous.—Arthur Paquet, 50 sous.—Picrreville : Joseph 
Laurent, 50 sous.—Précieux-Sang : Dame Ernest Dubois, 50 sous.— 
St Barnabé Nord : Une abonnée, $1.00.—Ste Croix : Dame Isaac 
Lemay, fils, 75 sous; Dame Veuve Eloi Mailloux, $1.00.—Ste Flore : 
Dame Fidèle Rivard, $1.00.—St Georges-Est : Dame Raoul Faucher, 
50 sous.—St Narcisse : Dame Joseph Veillette, 20 sous ; Dame Emile 
L’Heureux, 10 sous ; M. et Mme Notaire Gravel, 20 sous.—St Paco- 
me : Dame David Loranger, 50 sous.—St Paul des Métis : Dame 
Uldoric Pronovost, 50 sous.—Sherbrooke : Dame Joseph Marcoux, 
50 sous.—Somersworth : Dlle Delphine Laliberté, $4.60.—Sorel : 
Une abonnée, 25 sous.—South-Auburn : Dame Narcisse Aubé, 40 sous. 
—Scottville : Dame Arthur Cloâtre, 50 sous.—Wilder : Dame Arthur 
Trottier, 40 sous.—Willimantic : Dame Adèle Dubé. 60 sous.

—“Je promets $5.00 pour le Calvaire si ma bonne Mère du Ciel 
m’obtient une grande faveur pour moi et mou vieux père”.—Une or­
pheline de X.

—“Si j’obtiens ma guérison, je vous enverrai $1.00 pour votre Cal­
vaire”.—Une zélatrice,

—“Si j’obtiens de N. D. du Cap la faveur de recevoir des nouvelles 
d'un frère qui garde le silence depuis deux ans, je donnerai $5.00 pour 
le Calvaire".—Dame L. G., de St Narcisse.

ACTIONS DE GRACES 
“Il est digne, juste, équitable et salu­

taire de vous rendre grâces en tout 
temps et en tout lieu”.

AVIS IMPORTANTS :
V Nous n’insérons dans nos Annales que les actions de grâces dont 

la publication nous est expressément demandée. 2* Seules les actions 
de grâces de nos abonnés sont publiées gratis ; les autres doivent être 
accompagnées d’une offrande pour frais d’impression. 3* Nous ne pu­
blions que les actions de grâces portant l’adresse au complet de l’en­
voyeur. Prière de nous avertir quand la signature doit rester secrète.

Action» de grâces reçues au mois de décembre 1915

Bcaurivage : Plusieurs faveurs obtenues, et préservation d’un feu de 
forêt après avoir déposé de place en place des Annales du Rosaire.— 
Dame T. G.—Bcrfhicrville : Guérison de ma petite fille après promes­
se de m’abonner aux annales.—Mde C. Lavallée.—Guérison d’un bébé 
de trois ans souffrant du mal de dents.—Mde Marie Maher.—Black 
Lake : Guérison obtenue. Off : un abonnement.—Mde E. Croteau.—
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Plusieurs faveurs obtenues. Off : 50 sous.—Une abonnée.—Bois 
Blanc : Guérison obtenue après promesse d'une basse messe.—Une 
zélatrice.—Cambridije : Position obtenue après promesse d’abonnement 
—Dame Joseph Croteau.—Cap de la Madeleine : Guérison d’une lon­
gue maladie après application d’eau et d’huile du Rosaire et promesse 
d’une grand’messe et d’une basse messe.—Dame A. M.—Plusieurs 
grâces obtenues. Off : deux nouveaux abonnements.—Dame A. M.— 
Guérison obtenue après promesse d’un pèlerinage à pied et off. de 10 
sous.—Une abonnée.—Guérison obtenue après promesse d’une grand’­
messe.—Une Dame de Ste Anne.—Cap Santé : Guérison obtenue après 
promesse d’un abonnement. Off : 10 sous pour autre guérison deman­
dée.—Dme L. G.—Charlesbourg-Ouest : Guérison de trois graves ma­
ladies obtenues après promesse d’une grand’messe.—Mde J. Dubeau.— 
Chûtes Shawenegan : Faveurs obtenues. Off : 50 sous.—Une abon­
née.—DaveluyviUe : Faveur obtenue. Off : un abonnement.—E. B.— 
Del Val : Guérison d’un violent mal de dents après promesse de faire 
publier.—H. D.—Deschambault : Grâce obtenue après promesse de 
faire publier et d’un offrande de 40 sous.—Une abonnée.—Faveur ob­
tenue après promesse de faire publier. Off : 25 sous.—Une abonnée.— 
Guérison d’un mal d’yeux et autres faveurs obtenues. Off : 10 sous.— 
Dme F. H.—Edmond, R. O. : Offrande de 10 sous pour faveur ob­
tenue.—M. A. C.—Escanaba, Mich. : Guérison d’un animal après 
promesse d’une messe et d’un abonnement.—Mde U. Dubord. — 
Gardner, Mass : Réussite dans une entreprise. Off : Une messe.— 
Une abonnée.—Gentilly : Grâce temporelle obtenue.—Une abonnée.— 
Giffard : Guérison d’un mal d’yeux, après usage de roses bénites. Off : 
25 sous.—A. C.—Grand’Mère Village : Conversion de mon mari a- 
donné à la boisson.—Une abonnée pour la vie.— Grand’Mère : Plu­
sieurs faveurs obtenues.—Dme W. Fournier.—Greece’s Point : Gran­
de faveur obtenue après promesse de 25 sous.—Dme Arthur Madore. 
—Grondmes : Guérison obtenue. Off : 50 sous.—Une abonnée.— 
Harrisville, Mich : Faveur obtenue. Off : deux grand’messes.—Une 
abonnée.—Holyoke, Mass : Guérison obtenue. Off : $1.00.—M. G. 
Girard.—Lachine : Guérison et bon emploi obtenus.—Dme H. Ro­
chon.—La Tuque : Guérison obtenu eaprès usage de roses bénites et 
neuvaine de rosaires. Off : 5 sous.—Melle X.—Latulippe : Guérison 
partielle, obtenue, et demande de guérison complète. Prom : un abon­
nement.—Les Ecureuils : Préservation de maladies contagieuses ; 
obtention d’ouvrage ; heureuse naissance et baptême de mon enfant. 
—Dme F.lzéar Trépanier.—Les Escoumains : Guérison obtenue. Off : 
25 sous.—Dme A. D.—Lorrainvillc : Faveur obtenue. Off : $2.00.— 
Faveur obtenue. Off : $1.25.—Dame W. V.—I.juiscville : Faveurs 
obtenues. Off : 25 sous.—Mde W. V.—Grande faveur obtenue. Off : 
une neuvaine de grand’messes.—Dme A. C.—Lowell, Mass : Faveur 
obtenue. Off : une grand’messe et 25 sous.—Une abonnée.—Guérison 
de ma petite fille Juliette.—Mde A. Brunelle.—Magog : Succès d’une 
opération et guérison obtenue.—Off : 10 sous.—Mlle A. et M. G.—
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Montréal : Grâces obtenues.—Une abonnée.—Guérison de la diphtérie 
chez mon jeune enfant. Off : 10 sous.—Une abonnée.—Newport, Vt. : 
Réussite d’une opération. Guérison d’un enfant.—E. M. Tétreault.— ' 
Nicolet : Faveur obtenue.—Un Nicoletain.—North-Attleboro, Mass : 
Heureuse maladie et baptême de mon enfant. Off : Une messe.—Dme 
D. D.—N. D. de Lourdes, Még. : Réussite d’une opération.—Dlle B. 
—Pointe du Lac : Faveurs obtenues.—Une alionnée.—Faveur obtenue. 
Off : $1.00 pour le Sanctuaire.—Une abonnée.—Québec : Règlement 
d'une affaire importante. Off : 25 sous.—Mde P. Garneau.—Faveur 
obtenue après promesse de 3 messes.—Mde E. L.—Règlement d’une 
affaire très difficile. Obtention d’ouvrage permanent pour mon mari. 
Off : un abonnement.—Mde D. R.—Rivière Caplan : Heureuse nais­
sance et baptême de mon enfant.—Une abonnée.—Rosemont : Guéri­
son de mon fils souffrant d’une maladie mortelle. Off : 25 sous.—Une 
abonnée.—St Adelphe : Obtention de diplôme après promesse d’un 
pèlerinage.—Une Institutrice.—St Alban : Guérisons obtenues.—Mdes 
A. D., G. D., L. N., T. D.—Ste Angèle : Fvaeur obtenue. Off : 
25 sous.—Une abonnée.—Ste Anne de la Pocatière : Faveur obtenue. 
Off : 10 sous.—Une abonnée.—Ste Anne des Plaines : Faveurs obte­
nues. Off : $1.00.—Une abonnée.—St Barnabé : Grande grâce obte­
nue.—Une abonnée.—Faveur obtenue. Off : $1.00 pour le Chemin 
de la Croix.—Une abonnée.—Faveurs obtenues. Off : 50 sous.—Une 
abonnée.—St Boniface, Shawinigan : Guérison de l’eczéma aux mains. 
—P. N. G.—St Cyrille : Guérison obtenue.—F. A.—St Cyrille de 
Wendover : Guérison d'une petite fille.—Mde A. B. -Ste Emélie, 
Lotb Grâce particulière.—Dme P. B.—St Félix de Kingsey : Plu­
sieurs faveurs particulières obtenues après promesse d’une offrande de 
$2.00.—Dme A. Lebel.—Ste Flore : Obtention de mon diplôme.— 
Dlle B. V., zélatrice.—Ste Françoise : Plusieurs faveurs obtenues.— 
Une zélatrice.—St Grégoire : Guérison de ma petite fillè. Off : 25 
sous.—Une abonnée.—St Guillaume Station : Grâces obtenues. Off : 
35 sous.—Dme A. H.—Plusieurs grâces et faveurs obtenues. Off : 
35 sous.—Dme A. H.—Yamaska : Guérison d’un mal d’yeux par l’in­
tercession de Ste Anne et après 3 neuvaines des 3 Ave Maria.—Mde 
N. Arpin.—St Isidore, Témiscaminguc : Faveur obtenue.—Dme A. 
Carrier.—St Jean des Piles : Offrande de $1.00 pour heureuse nais­
sance. Autres faveurs obtenues.—Une abonnée.—St Léon : Guérison 
obtenue.—Dme E. Lamy.—St Malo, Québec : Offrande de 50 sous 
pour un emploi obtenu après promesse de faire publier.—M. A. L.— 
Ste Marguerite : Faveur obtenue. Off : 50 cts.—Dlle V. T.—Ste 
Marie de Blanford : Faveur obtenue. Off : $5.00.—Un abonné.— 
St Martin : Faveur obtenue.—Une abonnée.—St Maurice : Grande 
faveur obtenue après trois neuvaines des 3 Ave Maria.—Une abonnée. 
—Guérison obtenue. Off : une messe.—Une abonnée .—Guérison obte­
nue. Off : une grand’messe.—Une abonnée.—Heureuse naissance de 
mon enfant.—Une abonnée.—St Michel : Guérison de deux de mes 
enfants par l’intercession de la T. S. Vierge.—Une abonnée.— St
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Narcisse : Protection reçue durant une sérieuse maladie; Grande fa­
veur obtenue.—Une abonnée.—Dme P.—Heureuse maladie et guérison 
de mon enfant.—Une abonnée.—Si Prosper : Guérison d’un sérieux 
mal aux jambes. Off : 25 sous pour le Chemin de la Croix.—Une 
abonnée.—St Stanislas de Champlain : Guérison d’une paralysie. Off : 
50 sous.—Dame O. N. T.—St Tite : Faveur obtenue après promesse 
d’un abonnement et de faire publier.—M. Ph. D.—Faveurs obtenues. 
Off : 50 suos.—F. Jacot.—Faveur obtenue après promesse d’une messe 
basse.—Une abonnée.—Sanford, Me : Obtention d’ouvrage après pro­
messe d’une basse messe et une neuvaine des Trois Ave.—Mde N. F. 
—Retour de mon garçon au foyer paternel, après promesse de faire 
publier.—Une mère reconnaissante.—N. P.—Sault au Récollet : Fa­
veur obtenue après promesse de faire publier. Off : $1.00 pour messes. 
—Une abonnée.—Scottstown : Heureuse maladie et baptême de mon 
enfant. Santé obtenue pour moi et ma petite fille après promesse d’a­
bonnement.—Mde C. D.—Shawenegan Falls : Guérison d’un mal à 
une jambe après promesse de 50 sous et d’un pèlerinage.—Dme T. D. 
—Sherbrooke : Guérison d’une maladie très grave. Off : Un abonne­
ment.—Mde A. B.—Somersworth, N. H. : Guérison obtenue après 
promesse d’un abonnement et de faire publier.—M. Joseph Turgeon. 
—Faveur obtenue après promesse de faire publier. Off : $1.00.—Une 
abonnée.—Règlement d’une affaire des plus difficiles par l’intercession 
de N D du Cap, St Joseph et la petite Soeur Thérèse de Jésus. 
Off : un abonnement à vie.—Une abonnée.—Sorel : Faveur obtenue. 
Off : $1.00.—W. B.—Springfield, Mass : Heureuse naissance et bap­
tême de mon enfant. Prompte guérison et autres faveurs obtenues.— 
Mde B. D.—Stuckly Nord : Faveur obtenue. Off : 10 sous.—Dme 
M. L., abonnée.—Guérison obtenue après promesse de 25 sous et de 
faire publier.—Melle L. D.—Surrunt Grove, Mass : Grâces obtenues. 
Off : $1.00.—Mde J. C.—Un jeune homme aveugle et guérison de­
mandée.—Mde J. C.—Taschereau, Beauce : Deux guérisons de mes 
petites filles après promesse de faire publier.—Dme F. V.—Temm- 
seh, Ont : Faveur obtenue. Off : 1 basse messe.—G. J.—Terrebonne : 
Obtention d’un diplôme et guérison obtenue. Off : 2.00.—Mde T.B. 
—Thibaultvill,e Man : Protection obtenue contre une inflammation de 
poumons dont mon mari était menacé. Autres faveurs obtenues. Off : 
$1.30.—Mde J. A. D.—Trois-Rivières : Guérison de deux maladies. 
Procès gagné après avoir fait plusieurs promesses.—Dme L. G.— 
Emploi obtenu après promesse de $1.00 pour le Calvaire.—Une abon­
née.—Guérison d’une maladie incurable après promesse de m’abonner 
aux annales.—Mde Levire L.—Plusieurs grâces obtenues.—Off : 25 
sous.—Une abonnée.—Guérison d’un orphelin, après avoir bu de l’eau 
de la grotte. Off : 50 sous.—Dme A. Drapeau.—Guérison surpre­
nante obtenue. Off : 20 sous.—Baptême de mon enfant.—Dme J. D. 
P. zélatrice.—Prompt rétablissement obtenu après promesse d’une of­
frande de 25 sous au Sanctuaire.—Melle Falardeau.—Guérison d’une 
inflammation très sérieuse des poumons, après promesse de publication
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et d’une uamône au Sanctuaire : $1.00.—T. Giroux.—Santé amé­
liorée après promesse d’abonnement.—Dlle J. B.—Faveur obtenue 
après promesse d’abonnement et de faire publier.—Dme F. V. — 
Grâce obtenue.—Une abonnée.—A. G.—Guérison d’un mal de jambe 
obtenue à mon petit garçon. Off : 25 sous pour cierges.—M. Grimard. 
—Guérison de mon enfant après promesse d’un abonnement.—Mde 
H. Dubé.—Faveurs ‘-mporetles obtenues. Off : deux messes basses. 
—Mde E. M.—Guérison d’un enfant estropié. Off : 25 sous.—M. M. 
Ouellette.—Faveur obtenue après promesse d’un don pour le Calvaire. 
—Dame F. Rochefort.—Guérison d’une petite fille percluse après pro­
messe d’abonnement.—Dlle L. Martel.—Guérison d’un mal d’yeux et 
soulagement dans un sérieux mal de tête. Off : 50 sous.—Une abon­
née.—Guérison de mes deux petites filles. Off : $1.50 pour le Cal­
vaire.—Dme N. L.—Guérison d’un mal d’oreilles. Off : 25 sous.— 
Dme G. V.—Guérison obtenue.—Dme J. O. Grimard.—Plusieurs 
faveurs importantes obtenues.—Une abonnée.—Guérison de l’eczéma 
obtenue.—M. Dorius Craig.—Val Brillant : Plusieurs faveurs deman­
dées.—Conversion d’un homme et secours de la Ste Vierge pour des 
orphelins.—Une abonnée.—Valmont : Faveur obtenue.—Abonnée. — 
Faveur obtenue. Off : 50 sous pour une messe.—Une abonnée. — 
Verdun : Grande faveur obtenue après une neuvaine des trois Ave 
Maria. Off : 25 sous.—Une abonnée.—Verner, Ont. : Grande faveur 
obtenue après • jmmunions faites durant 15 samedis et plusieurs autres 
promesses.—Honourie Chaperon.—Viauville : Deux grandes faveurs 
obtenues. Off : 50 sous.—Une nouvelle abonnée.—Faveur obtenue. 
Off : $1.00.—Mde O. Germain.—Victoriaville : Faveur obtenue. Off : 
50 sous.—Une abonnée.—Village St Onge : Guérison d’un enfant 
après promesse de trois abonnements.—Mde A. G.—Ville Marie : 
Grande grâce obtenue.—Dlle X.—Warwick : Faveur obtenue.—M. 
G.—Guérison obtenue. Off : 30 sous.—E. M.—Waterbury, Conn. : 
Guérison d’un mal d’yeux.—Une Enf. de Marie.—Faveurs obtenues. 
Off : deux messes.—Dame Arthur Boisvert.—Webster, Mass : Gué­
rison miraculeuse d'un sérieux mal de genoux. Off : 40 sous.—Une 
abonnée.—Westbrook, Maine : Faveurs obtenues.—J. L. M.—Will- 
man tic, Conn. : Guérison de ma bonne mère. Off : 60 sous.—Mde 
A. Dubé.—Windsor Mills : Faveur obtenue. Off : $3.00 pour une 
grand'messe.—Mde P. Rheault.—Winnipeg, Man : Protection spécia­
le reçue dans un vyoage en automobile de Winnipeg à Trois-Rivières. 
Off : $3.00 pour une messe.—Mde J. A. D.—Woonsocket, R. I. : 
Grande faveur obtenue après promesse de quatre messes.—Une abon­
née.—Faveur obtenue après promesse de publier.—Un abonné.—Gué­
rison presque complète d’un mal d’estomac. Off : un abonnement et 
une basse messe.—Mlle A. R.—Faveur obtenue.—Clovis Caron.— 
Worcester, Mass : Guérison obtenue. Off : $2.00 pour le Chemin de 
la Croix.—Mde Regis Cloutier.—Emploi obtenu pour mon frère. — 
Off : 10 sous.—Une religieuse reconnaissante.—Wolton : Diplôme ob­
tenu après promesse de 25 sous pour la couronne.—Une Enf. de Marie.
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Art. Lapointe.—Guérison d’un petit garçon après promesse d’abon­
nement aux Annales.—Mde D. B.—Guérison d’une hernie.—Mde D. 
M.—Guérison d’un mal d’yeux. Off : 50 sous.—Mde Chs. Milot.— 
Faveur obtenue. Off : un abonnement et une grand’messe.—Faveur 
obtenue. Off : $1.00.—Une abonnée.—Plusieurs faveurs obtenues. 
Une vocation et persévérance, guérison de mon époux, guérison d’un 
rhume.—Une abonnée.—Protection de la Ste Vierge dans une grave 
maladie, et demande de guérison complète. Off : deux grandes messes 
et 25 sous.—Line abonnée.—? : Grande faveur obtenue après promes­
se de $5.00 pour 10 messes.—Une abonnée.—? : Grâce obtenue.—B.

R ecommandations
O Toute-puissance suppliante, priez 

pour nous.

Avis Importants

V Nous n’insérons dans nos Annales que les recommandations 
dont la publication nous est expressément demandée. 2° Seules les 
recommandations de nos abonnés sont publiées gratis ; les autres doi­
vent tre accompagnées d’une offrande pour frais d'impression. 3° Nous 
ne publions que les recommandations portant l’adresse au complet de 
l’envoyeur. Prière de nous avertir quand la signature doit rester 
secrète.

Recommandations rçues au mois de décembre 1915

Adamsvillc : Guérison d’un jeune homme. Off : un abonnement.— 
Ancienne Lorctte : Deux faveurs spéciales, bonne mort et dévotion à 
la Ste Vierge.—Un abonné.—Arthabaska : Conversion demandée.— 
Une abonnée.—Augusta, Maine : Guérison de mon garçon qui souffre 
d’une bronchite chronique. Off : un abonnement.—Mde J. M.—Ba- 
tiscan : Guérison. Promesse de deux messes basses.—Une abonnée.— 
Béarn : Guérison d’un mal d’yeux, santé pour moi et ma famille.— 
Une abonnée.—-Beaudoin, Mcg. : Faveur obtenue. Off : 25 sous.— 
L. B.—Becancour : Guérison de mon bébé.—Une abonnée.—Berthier- 
mlle : Retour de mon fils au foyer paternel.—Une mère affligée. — 
Guérison d’attaque d’appendicite.—Mde J. O. T.--Succès d’une opé­
ration et traitement à suivre.—Une abonnée.—Heureuse maladie de­
mandée.—Line abonnée.—Une vieille personne demande sa guérison. 
Prom : un abonnement à vie et un don.—Une abonnée.—Brompton- 
ville : Faveurs demandées. Prom : un abonnement et propagande en 
faveur des annales.—Une orpheline.—Cambridge : Promotion consi­
dérable à obtenir. Prom : une généreuse offrande.—Dame Jos. Croto.
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—Charlcsbourg s Ma vocation, et guérison.—Une abonnée.—Chutes 
Shawencgan : Une intention particulière.—Une noucelle abonnée.— 
—Daveluyville : Guérison demandée et vente d’une terre. Prom : 
$1.00 pour le Calvaire.—Une dame E. C.—Gentilly : Ma petite fille 
encore sourde après douze opérations.—Ancienne abonnée.—Goff- 
stown, N. H. : Grâce particulière* Off : 10 sous.—Trois personnes 
qui ont abandonné la religion.—Une vieille personne à convertir.— 
Une abonnée.—Grand’Mére : Deux petits garçons recommandés. 
Prom : $5.00.—Une abonnée.—La Baie du Febvre : Un père de fa­
mille adonné à la boisson.—Une abonnée.—Lacania, N. H. : Faveurs 
demandées. Off : $1.00.—Dme R. F.—Les Fonds, Lotb. : Guérison 
d’un mal de gorge.—Une abonnée.—Le Précieux Sang : Un père de 
famille adonné à la boisson.—Un jeune homme en voyage.—Une 
abonnée.—Lewiston, Maine : Faveur obtenue après promesse d’un 
abonnement.—H. D.—Lorettevillc : Augmentation de salaire et réus­
site dans une sérieuse entreprise.—Un jeune père de famille.—Gué­
rison. Prom : abonnement à vie.—Une abonnée.—Lowell, Mass : 
Grande faveur demandée. Prom : une offrande pour des orphelins.— 
Mde A. B.—Guérison d’une maladie grave. Prom : Faire publier.— 
Dme E. B., par une zélatrice.—Manchester, N. H. : Grande faveur 
et promesse d’une grande messe.—L. Lemaire.—Maniwaki : Deux 
conversions. Off : deux abonnements.—Dme I. D.—Maple Grove : 
Grande faveur demandée. Prom : 25 sous.—Un abonné.—Montréal : 
Offrande de 25 sous pour faveur obtenue.—Une abonnée.—L’accord 
dans un ménage ; Vente d’une propriété.—Nouvelles d’un jeune homme 
disparu.—Retour d’un jeune déserteur.—La résignation dans les épreu­
ves.—Une zélatrice.—Mon vieux père mourant.—Un jeune homme 
qui a abandonné sa religion.—Succès dans nos affaires.—Une abon­
née.—New-Bedford : Une zélatrice menacée d’une maladie qui ne 
pardonne pas.—Dlle X.—N. D. de la Salelte : Guérison. Off : $1.00. 
—Dme J. C.—Ottawa : Conversion de mon père et le règlement d’af­
faires importantes.—D. L.—Pierrcville : Réussite d’une opération,, 
et santé de ma fille demandées. Prom : Un abonnement.—Une abon­
née.—Persévérance de mon garçon dans ses bonnes résolutions. — 
Une zélatrice.—Plessisville : Succès dans une affaire difficile.—Une 
abonnée.—Conversion de deux jeunes filles.—Une abonnée.—Qué­
bec : Guérison d’un mal qui me fait souffrir depuis 3 ans.—Dme P. 
F.—St Adrien de Ham : Guérison d’un mal de jambe. Piomesse d’un 

, abonnement.—Mde S. Giguère.—Ste Agathe des Monts : Mon époux 
et un jeune homme adonnés à la boisson.—Une abonnée.—Ste Anne 
des Plaines : Grâce spéciale.—Une abonnée.—St Apollinaire : Un 
père et une mère demandant la santé et la préservation de tout acci­
dent.—Une abonnée.—Un jeune homme demande un emploi. Prom : 
50 sous.—Une abonnée.—Ste Cécile de Lévrard : Grâces. Off : 50 
sous et un abonnement.—Une abonnée.—St Cyrille : Bon emploi pour 
mon fils et faveur spéciale.—Une abonnée.—Une mère demande la 
santé, le succès dans une entreprise et plusieurs faveurs spirituelles.
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Off : 5 sous pour lampe.—X.—Guérison complète et éducation d’un 
enfant de caractère difficile.—F. C.—St Edouard, Montréal : Inten­
tion particulière. From : 50 sous.—Une abonnée.—St Elphège : Une 
mère de famille et trois petits orphelins.—Une zélatrice.—Ste Fran­
çoise : Santé pour élever une famille.—Une abonnée.—St Gédéon, 
Bce : Conversion et plusieurs faveurs.—Un zélateur.—St Georges, 
Beauce : Faveur. Off : 50 sous.—Une abonnée.—St Guillaume Sta­
tion : Secours pour un jeune homme aspirant à la prêtrise.—Dme A. 
H.—St Henri, Lévis : Guérison de mon mari. — Une zélatrice. — 
St Léolin, N. B. : Guérison d’un mal d’yeux. From : $5.00 et un 
pèlerinage.—Une abonnée.—St Léonard d’Aston : Je renouvelle ma 
promesse de l’année dernière ; une belle statue de St Joseph si j’ob­
tiens la faveur d’une meilleure santé.—Dite X.—St Maurice : Guérison 
sérieuse à obtenir. From : 6 nouveaux abonnés.—Dlle M. L.—St 
Narcisse : Retour heureux d’un soldat du champ de bataille. Plusieurs 
intentions particulières.—Une zélatrice.— St Paul de Chester : Guéri­
son d’une mère et de son bébé. From : 50 sous.—Dme D. R.—St 
Raymond : Protection de la Sainte Vierge. Off : 25 sous.—Mde E. 
F.—St Sévère : Une jeune fille demande de connaître sa vocation, et 
la paix dans une famille. From : 50 sous.—Une abonnée.—St Sul- 
pice : Guérison et courage dans les épreuves.—Une abonnée.—St 
Sylvère, Nicolct : Faveur. From : $5.00 pour le Calvaire.—Dme E. 
D,—Ste Thérèse de Blanville : Vente d'une propriété. From : Une 
aumône à l’oeuvre des Annales.—Une zélatrice.—Shaweneyan Falls : 
Si mon fils, blessé à la guerre, revient au foyer sans retourner au feu, 
je promets $5.00 pour le Calvaire.—Dme D.—South-Durham : Une 
vocation religieuse.—Une abonnée.—Valmont : Une personne grave­
ment malade aux Etats-Unis.—Sa mère.—Un bébé souffrant d’une 
hernie.—Une abonnée.—Varennes : Guérison d’un sérieux mal de ge­
noux.—La conversion d'un parent adonné à la boisson.—Conversion 
d’une protestante.—Six grâces spéciales.—Une abonnée.—Vaudreuil 
S ta. : Grâces spéciales. Promesse d’un abonnement et d’une piastre 
pour le Sanctuaire.—Mde L. H. Laçasse.—Victoriaville : Guérison 
d’un sérieux mal d’estomac.—Une abonnée.—Santé.—Une nouvelle 
abonnée.—Obtention de deux diplômes.—Deux sous-zélatrices.—Plu­
sieurs familles et intentions particulières.—Une zélatrice.—Santé et 
paix dans une famille, plusieurs faveurs spirituelles.—Une abonnée.— 
Waterbury, Conn : Deux vocations et une personne adonnée à la bois­
son.—Une abonnée.—Westbrook, Maine : Deux personnes demandent 
la guérison de leurs yeux.—Mde N. T. et Mlle A. L.—Wilder, Ft. : 
Conversion d’un père de famille. Off : 40 sous.—Une abonnée. — 
Windsor Est : Réussite d’une grave opération après promesse d’un- 
rosaire par semaine durant ma vie.—Dme A. H.



Al os chers défunts
“C’est une sainte et salutaire pen­

sée de prier pour nos morts, afin 
qu’ils soient délivrés de leurs pé­
chés". (II Mach. XII-46).

Mgr Z. LORRAIN, évêque de Pembroke.

Nos zélatrices

DllE SOPHIE NEVEU, de Suncook.
Dame PHILIBERT PHILION, d’Ottawa. “Elle était de 

toutes les oeuvres”, lisons-nous dans “Le Droit”, mais celle qui 
attirait de préférence ses efforts constants était l’oeuvre de la 
bonne presse... Non-seulement elle s’occupait de répandre les 
bonnes publications, les bons journaux et les bons livres, mais 
elle collaborait à plusieurs...”

Hier encore, elle nous demandait de lui suggérer quelques 
idées à développ r pour notre revue qu’elle estimait et s’efforçait 
de propager dar < le cercle de ses nombreux parents et amis.

“Sa plume, t- ujours vive et alerte, a produit une foule de pe­
tits articles aussi parfaits par la forme que par les idées saines 
et neuves qu’ils contenaient.

Elle est morte soudainement. Dieu pensant qu’elle avait fait 
assez de bien pour ne pas souffrir. Elle s’est endormie et ne 
s’est éveillée que pour jouir de la récompense qu’elle a méritée.

Nul doute que du haut du séjour des bienheureux elle conti­
nuera à veiller avec sollicitude sur les oeuvres auxquelles elle a 
consacré tant de peines et tant de sacrifices. Si sa collabora­
tion nous manque dans l’avenir, sa coopération ne sera que 
plus efficace par l’accroissement de puissance qu’elle aura ac­
quise”.

Monsieur CAMILLE LAFONTAINE, époux de notre dé­
vouée zélatrice de Berthierville.

Nos abonnés

—Aston-Jonction : Mde Donat Bergeron.—Batiscan : M. 
Pierre Lahaye.—Berthierville : Mde Alfred Valois.—Bruns­
wick Me : M. Alphonse Galarneati.—Byng Inlet, Ont. : M. R. 
Lalorde.—Cap de la Madeleine : 'M. Joseph Toupin.—Charles- 
bourg : M. Pierre Beaumont.—Fraserville : Melle Alice Bou­
cher.—Fugère-Ville : Mme Laurent Lefebvre.—Les Eboule- 
tncnls : Melle Caroline Dufovr.—Louiseville : Mde Narcisse 
Liverochc.—Manchester, AI. H. : M. Georges Jacques.—Mas­
son : Mde Adolphe Routhier.—Montmagny : M. Maxime Dubé. 
—Montréal : M. Ls. Tremblay.—Mlle Maria Desrosiers. — 
M. Pierre Morin.—Nicole' : Mde Louis Bourgouin.—Québec : 
M. Herménégilde Hains.— Çfc Angèle : M. Nestor Denoncourt. 
—S te Anne de la Pérade : M. Edouard Laquerre.—Dlle Régina 
Rompré.—S te Anne des Plaines : Dme V. J. B. Racine.—St 
Boniface, Man : M. A. J. Joly.—St Elphége : M. Hubert



Caron.—St Etienne des Grès : Mde Olivine Rivard.—S te Flore'. 
M. J. Bte Vincent.—St Henri, Lévis : Mde Onésime Beaudoin. 
—St Ludger : M. Auguste Lessard.—St Sévère : M. Paul 
Milot.—St Tite : Mde Alfred Pothier.—Stratford Centre : 
Mde Donat Prince.—Terrebonne : Melle Marie Rose Brassard. 
—Waterbury, Conn : Mde T. Trépanier.—IVindsor, Ont. : 
M. Etienne St Pierre.

Nos amis

RÉv. M. THOMAS BOUCHER, curé de Saint-Wenceslas, 
diocèse de Nicolet.

Monsieur l'abbé OMER DUBOIS, vicaire à Saint-Sylvère. 
“Né, à Bécancourt, de parents sincèrements chrétiens, il avait 
puisé sur les genoux de sa pieuse mère une grande dévotion 
envers la Sainte Vierge ; et cette dévotion, il l’avait cultivée et 
augmentée de jour en jour. Et lorsque, en 1914, il avait le 
bonheur de faire le pèlerinage de Lourdes, il réalisait le rêve de 
sa vie. En effet, il allait demamnder à la Vierge de Lourdes 
sa protection maternelle sur son sacerdoce et la grâce de mourir 
dans l’amour de Dieu. Coïncidence vraiment remarquable, c’est 
à l’aurore du jour béni où l’Eglise célèbre la fête de l’immaculée 
Conception que la mort est venue le frapper, mais non le sur­
prendre”. (“Le Bien Public”).

Excellente pratique

“Mon Dieu, je vous offre toutes les messes qui se célèbrent 
aujourd’hui dans le monde entier pour les pécheurs qui sont à 
l’agonie, et qui doivent mourir ce jour même. Que le sang 
précieux de Jésus Rédempteur leur obtienne miséricorde ! 
(300 jours d’indulgences chaque matin. Pie X).

R. I. P.

Bibliographie Mariale

De Maria numejuam satis.

ALMANACH DU PROPAGATEUR DES TROIS “AVE MARIA” 
ANNEE 1916. — Comme l’exigent les circonstances, il est consacré en 
très grande partie à la guerre et à nos chers soldats. On y voit des 
grâces remarquables dont plusieurs ont été favorisés par la pratique, 
la n eu vaine, et la médaille des Trois Ave Maria.

Franco : 0 fr. 30; — la douz. : 3 fr. ; — le cent : 20 fr. (Etranger: 
25 fr.)

LE PETIT ALMANACH DES TROIS "AVE MARIA”, spéciale­
ment destiné aux enfants, fera leurs délices, en même temps qu’il les 
édifiera par ses touchantes histoires.
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Franco : 0 fr. 15; — la douz. : 1 fr. 60; — le cent : 12 fr. 
(Etranger 14 fr.)

NOUVEAU CANTIQUE DES TROIS AVE MARIA, avec un 
nouveau Cantique sur l’Eucharistie. — Paroles et Musique. — Franco: 
la douz. : 0 fr. 25; — le cent : 1 fr. 50.

—Aux Bureaux du Propagateur des Trois “Ave Maria", 14, rue 
Pierre-de-Blois, à Blois (Loir-et-Cher).

ASSOCIATION DE LA PRESSE MARIALE
Liste, par ordre alphabétique, des périodiques qui ont adhéré à 

l’Association et en ont observé les statuts :
1. Annales de Notre-Dame de Behuard (Maine-et-Loire), pa­

raissant tous les mois, in-8o, pri, 2 francs; directeur, M. l’abbé 
Grangereau.

2. Les Annales de Notre-Dame de la Délivrance, revue men­
suelle, in-8o, prix, 3 francs; directeur, M. Lelièvre, supérieur des 
chapelains de Notre-Dame de la Délivrance (Calvados).

3. Annales de Notre-Dame des Enfants, revue mensuelle, in-8o, 
prix, 3 francs ; directeur, M. Breton, curé de Château-neuf-sur- 
Cher (Cher).

4. Annales de Notre-Dame du Laus, revue mensuelle, prix, 2 
francs; directeui M. Ricard, supérieur des Missionnaires à Notre- 
Dame du Laus (Hautes-Alpes).

5. Annales de Notre-Dame de la Paix, revue mensuelle in-12 ; 
prix, 3 francs ; directeur, M. Boisscy, curé de Beauchêne (Orne).

6. Annales de Notre-Dame de Pontmain, paraissant chaque mois, 
in-8o, prix, 3 francs ; directeur, M. l’abbé Bouvet, à Pontmain 
(Mayenne).

7. Annai*. u« T. S. Rosaire, revue mensuelle in-8 ; prix 2 
francs. 50 pour le Canada, étranger : 3 francs : Directeur R. P. A. 
Joyal, O. M. I., Cap de la Madeleine, P. Qué., Canada.

8. L’Apostolat des Enfants de Marie, revue mensuelle, in 8o, 
prix, 3 francs ; directeur, M. F. Tronche, curé de Saint-Andiol 
( Bouches-du-Rhône).

9. Bulletin de Notre-Dame de l’Etang, revue mensuelle, prix, 2 
francs ; directeur, M. Henri Ballet, curé de Velars-sur-Ouche 
(Côte-d’Or).

10. La Couronne de S. Joseph, protecteur des âmes du Purga­
toire, paraissant tous les mois, in-8o, prix, 3 francs ; directeur, M. 
le curé de Larocheoot. par Nolav (Côte-d’Or).

11. La Croisade Mariale, revue mensuelle in-8o, prix, 1 fr. 50 ; 
directeur, M. le Curé de l’Immaculée-Conception, à Toulouse, (Hau­
te-Garonne) .
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Il est rendu compte de tout ouvrage dont un exemplaire est envoyé

aux *• ANNALES OU T. S. ROSAIRE.

Nous ne vendons pas les livres que nous annonçons.

BULLETIN DU PARLER FRANÇAIS : Sommaire de Novembre 
1915.—“La voix du glas” (Poésie) par A. Laçasse.—Notre 
patriotisme littéraire en 1860 (suite et fiin), par l’abbé C. Roy.— 
Deux langues soeurs, par L. Le Jeune, O. M. I.—Croquis ca­
nadiens ; “La maison” (poésie) par Blanche Lamontagne.—Les 
livres.—Questions et réponses.—Revues et journaux.—Parlons 
mieux, etc, etc....

REVUE CANADIENNE : Sommaire du mois de Novembre 1915.— 
Jacques-Cartier, (poème inédit).—Les fêtes de Chambly, par 
l’abbé E. J. Auclair.—L’enseignement secondaire en Angleterre, 
par Mgr Choquette.—Encore un brin de philosophie, par M. 
Tamisier.—L’obscure souffrance (II), par Laure Conan.—Notes 
bibliographiques, etc, etc___

LA REPONSE.—Sommaire de décembre 1915.—Journal apologétique 
de la guerre, (suite).—La Crémation, (suite), par E. Duplessy. 
—Table alphabétique des matières et des articles. Administra­
tion, 82 rue Bonaparte, Paris, Vlème.

LA SAINTE EUCHARISTIE, apr le R. P. Hugon, membre de l’A­
cadémie romaine de Saint-Thomas. In-12 de 372 pages. Prix : 
3 fr. 50.

Les précédents ouvrages du savant professeur sur les mystères 
du salut arrivent en peu de temps à la deuxième édition ; le 
même succès attend Y Eucharistie, dont l’actualité est plus mani­
feste encore.

Le livre comprend quatre parties. Un aperçu général fait voir 
l’admirable économie de l’Eucharistie dans le plan divin et dans 
la vie de l’Eglise. La seconde partie étudie à fond les grandes 
questions sur la présence réelle, la transsubstantiation, les acci­
dents eucharistiques, l’état sacramentel de Notre-Seigneur. La 
troisième partie considère le sacrement eucharistique, le nature.



la matière, la forme, le ministre, les effets, etc. La dernière 
partie est un véritable traité du sacrifice eucharistique, et le tout 
se termine au culte de Jésus-Christ dans l’Eucharistie.

Nous formons avec l’auteur le voeu que ces pages “contribuent 
à faire apprécier et aimer cet Autel où Jésus s’immole comme 
victime, cette Table de communion où il se donne en nourriture, 
ce Tabernacle d’où il nous console et nous bénit’’.

Montréal : Librairie Granger et librairie Notre-Dame. Qué­
bec : Librairie Garneau.

FORCE ET LUMIERE POUR LE TEMPS DE L’EPREUVE, par 
l’abbé Favier, Docteur en Théologie. In-16 jésus... $1.50. 
P. Lethielleux, Editeur, 10, rue Cassette, Paris-Vie.

Si la première qualité d’un livre est l’opportunité, nul livre, à 
ce titre, ne se recommande davantage que le présent ouvrage. 
Les âmes douloureuses et chrétiennes trouveront dans ces pages 
un écho fidèle de ce qu’elles ressentent.

Et le résultat de cette bienfaisante lecture, ce sera la douleur 
mieux comprise et mieux acceptée, les esprits plus calmes, les 
coeurs plus résignés, la religion appréciée et aimée davantage, 
les vertus exigées par l’épreuve présente plus généreusement pra­
tiquées, et enfin l’espérance très douce d’un avenir prochainement 
réparateur.

CONFERENCES DE NOTRE-DAME DE PARIS. Exposition de la 
Morale catholique. Carême 1914. La Charité : sa nature et 
son objet. Conférences et Retraite, par le R. P. Janvier, des 
Frères Prêcheurs. In-8 écu... 4.00 (P. Lethielleux, Editeur, 
10, rue Cassette, Paris-6e).

Parmi tant d’enseignements qui s’imposent à l’attention “ au 
milieu des agitations et des bouleversements terribles de l'heure 
actuelle” (lettre du cardinal Gasparri à l’auteur), nous signale­
rons tout spécialement la belle conférence sur l’amour de la 
Patrie. Qu’on veuille bien lire en même temps les notes et 
éclaircissements qui se rapportent à cette conférence, qu’on songe 
que l’orateur parlait alors que la guerre n’avait pas encore éclaté ; 
et l’on verra si la religion n’est pas la véritable école du patrio­
tisme, si la charité n’est pas le foyer où s'allume la flamme d’un 
amour dévoué jusqu’à l’immolation. En vérité, — telle est bien 
la doctrine de l’Eglise, — la piété, la charité que l’on doit à Dieu, 
Père par excellence, s’étend aux parents, et des parents à la 
patrie. Et quelles consolantes conclusions l’orateur a su tirer 
de cet enseignement à l’heure — cette heure est passée — où le 
patriotisme traversait une crise en France !


